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Il est clair que le docteur de la loi qui interroge Jésus ne sait pas que ce dernier 

est la plénitude de la Révélation. Non seulement Jésus connait les 

commandements, mais il est venu sur terre pour en donner une nouvelle 

interprétation. C’est ainsi qu’il dénonce la façon dont les docteurs 

interprètent la loi. Pour le Christ, leur interprétation est trop étriquée et ne 

met pas l’homme au cœur de la loi. 

Dans l’évangile que nous venons d’entendre, le Christ unit l’amour de Dieu à 

l’amour du prochain. 

En effet, comment peut-on dire : J’aime Dieu de tout mon cœur, si je déteste 

en même temps mon prochain. 

La semaine dernière, je vous disais que notre religion est celle de la joie, 

parce qu’elle est aussi celle de l’amour. En effet, il y a toujours plus de joie 

à donner qu’à recevoir. 

L’amour du prochain se caractérise par deux traits : la gratuité et 

l’universalité. Aimer est de l’ordre de la gratuité, sans attendre de 

récompense ! et je suis appelé à aimer tout être sans exception ; la charité va 

jusqu’à l’amour des ennemis. 

Mais comment y arriver ? C’est de l’ordre de la grâce ! Aimer ceux qu’on aime, 

c’est facile ; mais aimer celui qui est si peu aimable, c’est autre chose. C’est 

alors que nous avons besoin de l’amour divin répandu en nos cœurs par l’Esprit 

Saint. 

Faut-il un discernement dans la charité ? oui, bien sûr. On ne peut pas porter 

toute la misère du monde ! L’accueil de l’autre avec des propositions 

concrètes. 



A l’échelle de notre paroisse par exemple, il y a Ozanam qui accueille des 

pauvres, mais en valorisant l’écoute et les aides ponctuelles. Il faut du temps 

et des accueillants ! Nous valorisons la qualité. 

Discernement à qui on donne ; n’oublions pas que ceux qui sont dans le besoin 

se cachent. 

Et nous, que pouvons-nous faire ? Ça commence par un sourire, une main 

tendue, une écoute. Sainte Teresa disait que la plus grande pauvreté, c’est 

quand on ne nous regarde pas ! 

La pauvreté dans nos grandes villes, c’est aussi la solitude, voire l’isolement. 

Il nous faut être créatifs pour que les portes s’ouvrent ! 

Saint Augustin aimait dire : « Là où tu vois la charité, tu vois la Trinité. » 

Encore une autre façon d’annoncer l’Evangile ! 

Les conséquences du Covid sont encore là : que de fragilités psychologiques 

et morales. 

Il nous faut reprendre l’hymne à la charité de Saint Paul en la première aux 

Corinthiens : « Si je n’ai pas la charité, je ne suis rien ». 

C’est à l’amour que nous aurons les uns pour les autres, que les fidèles 

viendront rejoindre notre communauté. Cela suppose de travailler ensemble, 

sans rivalité ni jalousie. 

« Interrogeons notre charité ; si elle est tiède, c’est que notre prière est 

tiède », dit encore Saint Augustin. 

Peut-être faut-il alors commencer par cela ? c’est le secret de la sainteté que 

nous fêterons dans deux jours. 

 

 

 

 


